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Son Eminence le cardinal Vaszary, archevêque d’Estergam 
et primat de Hongrie, ayant demandé au sujet de cette défense 
quelques éclaircissements, le Bulletin officiel du Saint-Siège, 
dams sa livraison du 10 novembre, publie la réponse suivante 
de Son Eminence le cardinal de Laï, secrétaire de la Consis
toriale : “ La volonté de Notre Saint-Père est que soit respectée 
la loi prohibant les publications et journaux — même excel
lents — qui traitent des événements politiques actuels, ou des 
questions scientifiques et sociales qui sont également agitées 
au jour le jour sans avoir encore reçu de solutions définitives. 
Ces revues et journaux ne doivent point être tolérés entre les 
mains des élèves séminaristes. Toutefois rien ne s’oppose à ce 
que les supérieurs ou professeurs, s’il s’agit de questions 
scientifiques, lisent ou fassent lire en leur présence certains 
articles de journaux ou revues, qu’ils jugent utiles ou oppor
tuns à l’instruction des élèves. — Les publications ne traitant 
pas de matières discutées, mais fournissant seulement des in
formations religieuses, dispositions et décrets du Saint-Siège, 
ordonnances et actes épiscopaux, — ou encore les périodiques 
qui n’offrent que des lectures pouvant favoriser la foi et la 
piété, peuvent, sous l’approbation des directeurs, être laissés 
entre les mains des élèves dans les moments libres en-dehors de 
l’étude et des autres exercices prescrits. ”

11 s’agit ici, cela va de soi, des séminaires proprement dits, 
au sens strict du mot, et non pas des petits séminaires ou col
lèges qui admettent d’autres élèves que ceux qui 
se destinent au sacerdoce. Mais, s’il est vrai qu’en 
ces matières il faille appliquer le principe Odiosa sunt 
restringenda, la réponse au primat de Hongrie fait bien 
voir dans quel sens et dans quel esprit tout cela doit être 
dirigé par les hommes de Dieu qui dirigent les séminaires, et 
même les collèges ou petits séminaires. Chaque chose en son 
temps, avec mesure et discrétion, voilà le grand principe qui 
doit tout dominer. Au reste, l’intention du pape est manifeste. 
Il faut d'abord former des hommes de science et de vertu.


